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étonditt Louis Clermont; et, du dn;gt, il indiquait un léger
nuage do pouqs ère, à une certaine diîtaaoe.

Les trait hommes %'étaient levés.
-Oet un cavalier, fit Ouchbillo; quelque gaucho à la re.

cherche d'uni&ttteau dehttppd.
Paul, dea Ktndos ét4ib devenu fort pile et montrait une vive

terreur.
-En @tes vous bien cûr ? balbutia.t-il. No s2nt.ilu pas pliu.

sieurs ? l t ue semble qu'ils viennent de BU-!0oi-Ayres.
-lais non" Monsieur la Dmarquiq, mâli- non, rtsllurex vous

doue. D'alacd, Il ils ti un nt qoitun ; ensuite c'est bien un gauchit,
comme te dit Outhillo. Q îi1 s caif ur il voti- faites 1 Si nouï étions
cur une grandte route d'Europe, au lieu d'Gtro dans le ddiert, la
vue du ptemitîr tricorne véou vous donnerait, un tel Il'tracnI que
vous voua ferles aruflier incontmnent.

-En voil à un qui canerait devant la a buto à (l'éohaftuo1),
ajouta.t.il en se penchant à l'ordille Il (Jueh Ilo.

à ce reproche, qu'il entait mdrité, Paul d.' Kin los rougit
légèrement, et eâ:saya d'affecter un sang froid quai etatt biu loin
de son coeur.

Louja4 Clermont avait muis sa m',in au-dessuîs de ses y nir,
pour mi ui dibtinguer celui qui »'aàppiochait rapidoment du eo ai.

-Alionio 1 dut-il, encore un vieux camarade. O'en& Coco lit
"Tite de mort. "

-Ah 1 bien, t'Soria Ouchillo. JO le croylde à Baenos.Ayrus.
Que vient-il faire par lai ?

celui qui portait ce nom 6trang4 s'était, arrêté à distance
voulue, et frappait troil Co -Pa dans ses mains,

-Drelin, die, duon 1 dre tu, diii, din 1 fit Ln*- Clermont
d'une voix glapisante, tradui,.-Pt, urâ su à e îtt o ismîmatop6e, l'ao
te par Ioquel, dans l'Audri-juo du Sud, on aniuoucue tou arrivée.
.Atteadm, je vai turer lis cordon 1

Et, tdloigiutzt ispiutewuut de ses deux compagnons, il alla
au.devant du-uouseau vienu.

Ce doeruier, it faut 1id recoan4ltre, ne Payait pas de mine.
Amis vieuz, il devait avoir au wçuius4 cinq &a,.te-eept au,;, il tie
s;gnatit par une figure vulgaire et betai.u r. gard faux %'t
dur, une bouchot pteoémiuente et dea lÔèrca minoea et s.riéca, à la
foie, un fnt bas, des poultu t.-ssaillantes.

Le reste du vimage di!ýpir.ii.ai-. sous une barba rude et gri
sonnante. comme ses rheveuz eoupéu ras.

-Que diable 1 fii.tu, par ici ? demanda Louis Clermont
en l'Aeco.t-nt.

-Je Vais à Chivilcoy.
-Tu né nm"a as rien dit, à Buenos. .Ayraq, e matin, quand

je t'ai vu à la fonda. E4t.e que tu as falit quelque mauvais coup,
vieux Ilch- val de retour" ( rdoidiviste. )

-Ma foi, non!1 dit Coco. Ja suis devenu raiionnable,
Hélati! avec on~.. o cualme. D'ailtzura, tu eao bien, à pré-
sent, que je sersi la polici.

-Ce n'ent pas une raison, ricana C;ermont. On Peut dite
"roui-sin " et Il pègreil ou ".'*carpu Io à lis foi-, surtout ia1ui

généralemient la bo iie cumanle tes dl ux fonctions.
-possible, mais ce n'et pas won cas. l y a eu un gros

vol du bestiaux .. Les vovurs .. que je oonnaii... doivent avo:r
filé du cêrié de Chiviteny, pour gagner lutu eonfiur,* et je vais m'en
assurer... lty a une bAle prime, ai je les fait; pincer.

* Confins : territoire vagune et abandonné qui sépare le t"r-
riloire colonisé par Il'a Européens du territoire ocnup6 par les
I"-dieos et que parcour.;nt les rêdeurs et ceux qui ont millhe à
partir. avec )à jutice.

-Va n'est pas des e amisP je suppose ? lit Clermont d'un
air tueng-gint.

-Jamais 1 Pour' qui me prends tu ? Tua titis bisen, au cou-
traire, que j.. t'ai tiré d'barîire deux out troig fuit... Non, non, as
sont doit IL 61ls du psIY4.a

-Aloïé, que veux.tu?
-Je crève de soif et de fatigue. J'ai apperqs un ocraI;

j'soi pensé naturellemeunt qu'on me donnerait le maté, qu'on me
liàisaerait tepoi,-r une heure on deux.

Louis 0 etwout parut hdoiter une Peronde. Evidemmuiet,
cette demande, pour une Tai-on quelconque, lui.était ddsiagrds-
ble,. nu dérangeait un projet cnnnu de lui sel.

-Eh bien ? fit Coco la Tète de mort. d'un air surpris.
blI 4 n àu lieu dlu tépondrô directeincnt à cette question~, l'ex.

maitre d'armes reprit, cen baiseant la voit, bien que la disitances
Ifit awta grandeo pour que ces compagnons tic pussan entendre
les paroles 6. hangéesa:

-Tois quoi j- suis avec Cuchillo...
-Sans douîte 1 Ah 1 ah!1 Joubliais 1 Oui, le pauvre garfft I

Il ne do t Pas ôiro un riche "I1 (joyeux>
-il ne ais rienI
-Bast 1 Tu ne lui se e.s dit...
-Non... pas4 encore. Et je voudrait que tui tinsisent ta

langue.
-B3uenos I ( bien)

-Tine duras pas que tu viens de ]3ueno*.Ayrc'... Tui fAras
l'ignorant. Tii me comprenids?

-l'ai faiteut, nt. 1
-Nous &,vont% un autre compagnon...
-Oui, oui, je le voi, bien, interrompit Coco, en inspectant

les deux hommes qui s'étaient de nouveau dtenduu sur leur cou-
yerture, sans aé uz r'.gar lcr de ton eô,d. Q a'tst;eà que celui là ?

-Unîe ancienne connaiseanae à moi... Un paUvre diableu
paniné à faire plai ir... et quce nous héb. rgeonu' four quel-ques
jour"... té.luquaa Clermiont, mettant à présent autant de soin à
eceh r la véritable purnnnalit6 du marquis qu'il mettait de soin
à la faure connatre-à Ouch'îlo.

-la été "s u pré "bV (au bagne.)
-Non. Il i 516 à temps. Das re-tî- c'est un Il gricbe"

(voleur) du qulatre àoue, et qui n'a pas d'estomac. Ne parle do
rie:n duivatit lui non plus.

-OCbt Vnt' udu I

mie or:, viens!1 ajouta Louis Clermont d'un air de bonho.

Coco deseen.lit de cheval, débarrava la monture dé la selle
et de son môrs, lui entrava les jamwb.t, et suivit à pisid Louii
Cl rtuont, pour sa- rapprocher de l'endroit où le marquis et
Glir lie les attendaient, silencieux et plongée. dans leurs té.

(Juchillo, dê'puis la veille au soir, o'eet, à-dire depuis l'arrivée
dut marquits du K -n.toq, et surtout depui4 que son e upagnod était
revenu de Buo.yene comnprenait rien aux fianos do Louis

Ses allures myntérieuses, ses 'réticences', l'éclat de lies regards
et l'étrange erièpali mu de sa lèvre, qu-t le rictun:. et irontqute ne
quittait pour jainsi dire plus, montrant une doublu rangée de dents
blanches et sigusë4 coumme celles deiu animaux de race- féline; tout

.Ocla annongait quelque arière-pensée, quelque projet inconnu, ou
quelque dévucent prochain. qtteOuehullo necruaslcrll
à vouloir prévoir ou devier.

Il n'y parirnai& point; mais il en sentait inquiet, cinaiis
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